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sicsmo d’une âme vraiment die vale res
u I sin b rudement très rare il une 

quo où le succès des découvertes semblait 
avoir communiqué à chacun la fièvre de 
l'or, faisaient de Luiz Falçam un des plus 
brillants représentants de cette armée por­
tugaise qui avait en peu d'années accompli 
de si grandes choses.

Le choix mÀme d’un sembnble messager 
att estait la gravité des nouvelles dont il 
était porteur.

Falçam présenta au vice-roi une large 
missive scelléÔNÎe rouge, et il attendit que 
son Grcia un eût d’un regard parcouru le 
contenu.

--La situation est-elle si grave ( deman­
da le vice-roi d une voix agitée, en [Misant 
sur lu laide la missive de Sepulveda, et en 
sv penchant \ers Luiz Fui .-uni.

—Nous avions cru lus Mau 
quand ils n'étaient que vaincus. .Après 4e 
dernier siège, do la cidatelle de Diu, qui 
leur coûta si cher et qui nous couvrit de 
tant de gloire, forcés île se replier dans 
leurs forts, ils parurent vouloir laisser le 
grand Jean de Castro jouir paisiblement de 
sa victoire. Ne leur fallait-il iniint le temps 
de reconstituer une Hotte, de lever 
année, avant do reprendre la lutte 
d’autant plus d'animosité que la défaite 
leur avait paru plus humiliante. Tant 
qu’ils se regardèrent comme impuis­
sants, ils demeurèrent muets et en ap­
parence résignes. Leurs anciens alliés, 
les rois de lacôte, lus imitèrent, mais 
depuis quelques semaines, nous obser­
vions, avec une certaine inquiétude, 
un grand mouvement de canots autour de 
la cidatelle. Des Maures se montraient 
avec une certaine effronterie dans notre 
voisinage. Ils ne prenaient point l'offensi­
ve, -.liais il était facile de deviner leurs in­
tentions dans l'avenir. Sepulveda doubla 
les sentinelles ; la garnison sentait qu’il y 
avait de la bataille dans l'air. Vous 
naissez ces braves, les [dus vieux sont 
contemporains du premier siège do Diu ; 
tous demandaient h. faire parler la poudre 
contre les Maures. Entre eux, les soldats 
so racontaient les faits héroïques du der­
nier siège, et les nouveaux venus qui u’a- 
vaient point eu encore une occasion de si­
gnaler leur valeur se réjouissaient a l’idée 
de se montrer à leur tour. Ai-je besoin de 
vous dire que, sans désirer la guerre, nous 
nous sentions prêt A la soutenir ? Enfin un 
matin, un certain nombre du fustes por­
tant le croissant du prophète, cernèrent la 
cidatelle d’une façon absolue ; il s’agissait 
d’un blocus. Dès que l’intention do l’en­
nemi devint manifeste, Sepulveda réunit 
ses officiers on oonseil, et nous émîmes l’a­
vis qu’un bâtiment devait A tout prix fran­
chir la ligne des vaisseaux ennemis, afin, 
de vous prévenir de la gravité de la situa­
tion, Le navire courait de grands dangers, 
mais la gloire de ceux qui le monteraient 
compenserait le péril ; je réclamai l’hon­
neur du commandement, Sepulveda voulut 
bien me l'accorder.

—Plus que tout autre vous en étiez di­
gne, Falçam ; je n’ai pas oublié quelle 
place votre nom occupe dans lu livre d'n • 
de la vaillance portugaise.

L'officier s’inclina.
— Il fallait profiter du vent, de la 

et de la nuit. Le Diu reçut un peu U ai
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“ Fcrnsvc pnr les soldats de la nation, 
terrifi. e par les avinés de guerre jusqu'a­
lors inconnues, lues compatriotes furent 
réduits i s onfu:r dans les Vois Quelques- 
uns demeurèrent esclaves, et durent 
vir lu.'fAainquem-s. Los exilés ne pardon­
nèrent jamais. Retranchés dans leurs 
tugnea, défendus par les courants de leurs 
fleuves etjeS fauves do leurs forêts, ils 
jurèrent aux Portugais une haine éternel­
le. Tu no h
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MARCHANDISES DE FANTAISIE
revois [mint aux environs de 

V'ni, mais do temps à autre, en en­
voyait- dans cette cité des émissaires 
fidèles, ils convièrent les esclaves et les 

d esclaves a des réunions clandestines. 
Alors le long-du fleuve passaient des ca­
nots légers creusés dans le tronc d’un ar­
bre. La pagafie et la raine, enveloppées de 
fibres do cocotier, ne faisaient aucun bruit 
en frappant Veau : des bois arrivaient des 
files d homines en lambeaux, dont la chair 
saignait des morsures des épines ; du haut, 
des monts Gûthes, du creux des cavernes, 
des cratères éteints accouraient des prê­
tres, de-Vfakirs. Les ruines s’animaient 
d une vie nouvelle, des flambeaux rési­
neux y répandaient une clarté plus vive 
que cellle du jour. Le plus vieux des 
brahmes nous lisait des pages des Védas, 
et les vieillards chantaient des hymnes. 
Dans la foule, chacun de 
sait un frère, un ami, un être dont la vie 
avait côtoyé la sienne, et on se serrait les 
mains, en jetant un regard fiévreux sur 
les ruines du temple.'

-—Les dieux le relèveront I criaient par 
trois fois les vieillards.

Quand la course des étoiles nous appre­
nait qu’il était temps de nous séparer, les 
uns reprenaient la direction de la forêt, 
les autras le sentier de la montagne, les 
derniers gagnaient Gua la durée.

—Et jamais, dans ces réunions ne se 
célébrèrent do sacrifices impies ?

- Jamais, répondit Loki ; elles n’a­
vaient d’autre bu 
nviis l’amour de la patrie.

—Mais si un étranger, guidé par le 
hasard, voul eût surpris pendant ces ren­
dez-vous nocturnes l

—Jamais il ne l’eût révélé, répondit 
l’indii n.

—Cela est horrible ! s’écria le vice roi. 
— Maître, je t’ai donné assez de preu­

ves de dévouement pour que tu ne doutes 
pas de moi. Jamais ma main ne se trem­
pera dans le sang des Portugais, j’en ai 
fait le serment devant ton Dieu. Mais 
tous les anciens habitants du royaume de 
Canara ne vous ont point juré obéissance, 
et ce que vous pouvez attendre des plus 
sages est de ne point lever les armes con-

Cet entretien troubla plus qu’il ne cal­
ma Garcia de SA. Il ne devait pas cepen­
dant s’abandonner A l'inquiétude, jusqu’il 
ce que fut passé l’heure de retour do 
Lianor et de Pnntnleone. Afin d'essayer 
d'oublier ses angoisses, il quitta Sun palais 
et so dirigea ver le port.

En voyant le nombre des navites venus 
du Portugal, du Maroc, de Chathay, qui 
était encore le nom do la Chine ; en cal­
culant l'accumulation des richessses et 
l'accroissement de grandeur que le Por­
tugal tirait de sa conquête, 
oublia pour un moment les soucis qui le 
troublaient. Il s'entretint tour à tour 
avec des négociants Européens, des mate­
lots de pays divers, leur témoignant une 
affabilité plus grande encore que de cou­
tume. Tout h, coup l'attention de deux 
capitaines de galères fut attirée par un 
petit navire faisant force de voiles. II 
accourait poussé.nar le vent, et bientôt il 
devint possible de le reconnaître. Pour 
les véritables marins un bâtiment possède 
une allure spéciale, un grément distinctif 
qui permet d’indiquer de loin sou nom, 
comme nous faisons d’un ami accou­
rant H notre rencontre. Cette fois, ce qui 
rendait le navire plus aisé à reconnaître, 
était une gigantesque figure de Victoire, 
dont les pieds nus effleuraient l’eau, tan­
dis qu’elle tenait d’une main une bannière 
sur laquelle se trouvait inscrit le nom de 
Diu. On avait construit et lancé ce navire 
peu de temps après la conquête de la 
place la plus forte do la côte, et le sculp­
teur avait symbolisé cette victoire avec 
un rare bonheur-

Les regards du vice-roi ne tardèrent pas 
suivre ceux de la foule. Tout ce qui venait 
de Diu, tout ce qui s’y rapportait, gardait 
le pouvoir d’exciter au plue haut point la 
curiosité et la sympathie.

—Je connais ce navire 1 dit Garcia do 
Sà, mais aucun ordre émané de moi n’o­
blige Manuel Souza de Sepulveda à m’en­
voyer un messager. Il est donc survenu 
des événements graves ?

Préoccupé par cotte pensée il éprouva 
la tentation de monter dans un canot et 
de se rendre h bord du navire, mais il crai­
gnit que son impatience devint pour la 
foule un signal d’alarme, et il se contenta 
de suivre du regard la marche du navire.
A mesure qu'il s’avançait il devenait 
possible de comprendre qu’il avait subi des 
avaries considérables. Des mAts man­
quaient, certaines voiles ressemblaient à 
des haillons ; par larges plaques la figure 
ailée de la Victoire semblait avoir été tour 
à tour noircie de poudre et éclaboussée 
de sang.

La foule amassée sur le pont commen­
çait à donner des signes d’inquiétude.-Gar- 
cia de Sà prévit un malheur.

Déjà ébranlé par son inquiétude pater­
nelle, désireux de soustraire aux regarda 
du public les émotions que peut-être il dis­
simulait mal, au lieu d’attendre l’arrivée 
du vaissseau qui, d’ailleurs, serait plus 
d’une heure peut-être avant de jeter l’an­
cre, en raison de la lenteur do sa marche, 
il reprit la route du palais après avoir or­
donné à l’un de ses officiers de sauter dans 
un canot, et d’acoster le navire :

Deux heures plus tard, ce même officier 
se faisait annoncer chez le vice-roi en mê­
me temps que Luiz Falçam, capitaine de 
Diu.

vingt-cinq
au, d’une beauté mâle et d’une noble 
prestance. La bravoure était héréditaire 
dans sa race.etses compatriotes le croyaient 
destiné à un grand avenir.

Sa beauté intelligente et fière, l’enthou-

l)e toutes sortes, endommagées par 
le feu, l’eau et le déménage­

ment, en vente à
gnvol franco du Catalogue illuatre.
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BERN r RD SIMARDGrand Sacrifice! X.e Veritable OiïOVJDKTT canet-oirard

Jède sour«r*m pour Is guérison do toutes les Plmirt. Panu
Anihrox. Blet. ufm .le

est un rem
BOUC UE n

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

HU2Lls
M. SIMARD remerci*1 ses nombreuses pra­

tiques et le public de Hull de l'encourage- 
n ent libéral qu’il a reçu jusqu’à préseut et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor­
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Ce des 1Tu m wire l*Ex C ro Usa r *u"gu< ri ton

„ ■XlOEB BCE CHAQUE UOULKAÜ LÀ 
Pfl>atjp1n,|ral » PARIS, 4. r. dsi Or fit roi g, dtn, tonte» 1» bonne» Thermade*.
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Ameublement de Chambre a Coucher
AVEC

LUNETTES

DESSUS EN MARBRE
Les ordres seront exécutés promptement 

et livrés à domicile gratis- Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD.
BOOCHER.

De première qualité à grande ré­
duction, cheznoua reconnais

L. N. DORION,
160 ItUB PRINCIPALE, HULL. Madame Thomas Byftrld

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparks Ottawa.

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos
CARTES PROFESSIONNELLES 3VLH1TJB3L, Jp

O TI A WA Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre

AVOCATS, ET NOTAIRES PUBLICS ™ee”‘S™ v^nt d'arnvor et des plus corn-

ARGENT A PRETER. Dame Thomas By ft: Id.
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis hiin 

VHotel Russell.

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET 534, RUE SUSSEXassortl-Valiii et Adam

JOSEPH BOYDENt que d’entretenir en

V. ST H ATTONA. A. ADAMJ. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires lequd- 
rant son attention dans cette province.

Préservatif Infaillible
Marchand d’Epiceries

EN GROS ET EN DETA1L
COIN DES RtJI S

Dalhousie c-t St Patrii k
OTTAWA

CONKRg LES Piquais DE

MOUCHES ET
DECOUVERT PAR

l>r ilfretl Kavard
BUREAU:—No 376 RUE CLARENCE, 

Ancienne résidence du Dr Prévost
MARINGOUINS,

Tu Missionnaire.L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau <. 
Susse?, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

19* ARGENT A PRETER -es

[MARINCOUINIFUCEl
M. C. Stra'ton’désir»* informer les épiciers 

qu’il leur vendra des épiceries de p emier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

t Dt mandez-le 
à votre marchand. Dépôt en gros :

5*24 Hue Sussex, 
Ottawa

VN Trembla y
Agent général

Dr J Nolln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Ph ladel- 
phie, licencié pour la Province de Qué­

bec, et di lômé du “ Royal Col­
lege cf Dental Surgeons” 

d'Ontario,
Coin des rues Rideau > t Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

tillerie. Nous étions résolu A passer A tout 
prix. Mais In ligne dos forts Maures était

2» ctg la 
BOUTEILLE
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CiiEini1' de Fer Canadien du Pacifique
L GNE "COURTE

cernée, de vigilantes setinvlles veillaient, 
et quelquo soin que nous eussions mis à 
nousdéguiserquand nous quittâmes le pont 
trois galères d’une légèreté extrême s’élan­
cèrent à notre 
nos nuits de

EXPOSITION dl PARIS 1878
iioit* covccmns"ARFUMC/IIE DU MONOD tLÊOANT

DELETTREZ
54, 56, Rue Richer, 64, 56 rr,ASTHME

" Par la poudre du

DGiéry
Dépositaires à Québec : Dr Ed. YORIR < y.

e poursuite. Vous connaissez 
l’Inde, si claires qu'on y voit 

presque aussi biei> qu’en plein jour. Nous 
déployâmes toute notre toile, les 
ennemies imitant cette manœuvre, force 
nous fut bientôt do nous départir de la 
prudence qui nous était commandée, 
boulet venait de raser le pont de la galère, 
de tuer un matelot à mes côtés. Notrp ra­
ge ne connut plus de bornes, au lieu de 
refuser la lutte nous allâmes au-devant. 
Il s’agissait de diviser l’ennemi et de bat­
tre successivement chaque navire. Mieux 
valait un abordage qu’une bataille, laissant 
aux galères éloignées le temps de revenir 
sur nous. Un élan nous jota sur un bâti­
ment monté par un capitaine Maure, dont 
la réputation de férocité est depuis long­
temps connue, et qui s’est jadis battu sous 
les ordres do Kodja-Sofar. Nos grappins 
s’enchevêtrèrent dans les cordages de la 
galère, et eu une seconde nos épées se cho 

èrent contre les cimeterres musulmans, 
fut quelque chose d’horrible que cette 

bataille à demi-perdue dans les ténèbres. 
Nous ne pouvions faire de prisonniers, 
tout homme blessé devait mourir. Ceux 
qu'épargnaient nos glaives étaient jetés à 
la mer. Le sang couvrait le navire Maure, 
nos pieds glissaient dans des flaques rouges. 
Du reste, pas un mot, pas un cri, des râles 
sourds, des bruits étouffés, des clapotis de 
vagues., voilà tout. Mais tandi 
remportions sur le premier navire un 
avantage ressemblant à une victoire, la 
seconde galère accourait pour nous écraser. 
Encore un peu et nous nous trouvions pris 
entre les deux navires. Sur un ordre de 
moi on coupe les cordages, les grappins 
sont enlevés, nous sautons sur notre navi­
re, mais avant de quitter la fuste Maure, 
nous y mettons le feu. Touruer le second 
navire, et en l’attaquant, le pousser vers 
la fuste incendiée, les détruire l’un 
l’autre nous demanda peu de temps 
vent propice nous secondait, et nous éloi­
gnait des derniers vaissaux lancés à notre 
poursuite. L'un d’eux nous rejoignit ce 
pondant. Cette fob la bataille ne ressem­
bla en rien à celle qui venait d’avoir lieu 
Fous de rage, les Maures nous attaquèrent 
en vomissant des flots d’injures et mes sol 
data réalisent des prodidiges de xaîeur. Ai 
nom du Christ et du roi Jean III, la ha 
taille s’engage furieuse. Il a’agit de 
ou de vaincre. Et chacun de nous est cou 
vaincu, non seulement que le triomphe de 
Maures serait l’arrêt d’un trépas horrible 
mais encore celui de la cidatelle. Jamai 
vous ne parviendrez à vous représenter 
furie de l’abordage, l’horreur de cette bon 
cherie d’hommes, les férocités de l’ennemi, 
notre obstination à l’emporter en dépit du 
forces supérieures. Nous trébuchions sur 
des monceaux de morts, mais nous res­
tions incertains du succès, quand j’eus la 
pensée d’ordonner à un de mes matelote 
de faire tous ses efforts pour découvrir la 
soute aux poudres de la galère ennemie.
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CREATION PARIS NOUVELLEOttawa, Quebec

ET MONTRE'! .

l>r L. Coyteux l*reyoi»t
132, Rue Daly. Ottawa. 

HEURES DE BUREAUX : 8. à 10 a. w 
t. à 3 p. m 
6. à 8 p m.
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Macdougall, Macdougall de tie court,

AVOCATS, PROCURL URS
Rej>as à toutes heures,

RUB SPARKS.
TABLE PE lire CLISSE.

VÜT Lundi à Midi, G billets pour $1.00.

w~ fl-O5°

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin der 

Sparks et Elgin, Ottawa.
Hon. Wm. Macdodoall, C. R.

Frank M. Macdougall.
N. A. Bklcocbt, L.L.

4 48L isse Ottawa.... SUAVITÉ
irr. à Montréal... 

Arr. à Québec....

8 18 concentration
2. M. 6 CRÈME OSMHEDIA GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.
mDr ti. Sta<klioiiKe

DENTISTE
SAVON, EXTRAIT BuürTfl 
K AU de TOILETTE E=£fl 

POUDRE de RIZ
COSMÉTIQ UE, BRILLANTINE 
HUILE, POMMADE, VINAIGRE
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p.m. 
2 30Laisse Québec.... 

Laisse Montréal. 

Arrive à.Ottawa

Oit.wa, 12 raj, 18M>. Gm
M. le Dr C. G Btackhou e, chirurgie 

dentiste, tient son bureau au No 161 
'paikaetasa lésidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
le douleur à non patient en se servant du 

nidé dont il fait une spécialité.

00 00

J. B. ARIAL.
Peintre Décorateur et TapWi<;

S 23 15 30

La Parfumerie OSMHEDIA assure à
SB8 f IDÈLHS pLIBNTB 

DÉPÔTS DAM» TOUrBS LES PHIRCIPALBS PUABMACI1S.

DELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vilessu 

entre Ottawa et Moutréa..gaz aitnque o
VIENT DE RECEVOIR

ÎO,
ROULEAUX DE TAPISSERIES

CAHTi S PROFESSIONNELLES Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le c.iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec lus trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

Aux Conlracteurs et Autres.HULL do tous les patrons et de tous les goûta, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 
meilleur marché que partout ailleurs.

—AUSSI—

s que nous
Paul T. €. Dnmals

INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 
ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC 
Arpentage des limites à bois, te'rains mi- 

uiera, division des lots de fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési­
dence : King's Road, Hull.

POUR CENTA l’établissement du soussigné, vou- 
tr ou venez des chassis, portes, persiennet 
lattes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
dès prix très modérés.

SECTION 8t. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à Prescott..-. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 Ou a.m.
Ait. à Ottawa......10 00 a.m.

TOILES POUR CHASSIS7 00 a.m. 2 00 p.m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m* 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

WOODLAND
No. 38, BUE BE8HEBEli

DB

TOUTE COULE R.
Près du bassin du Gaffai.) M, ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 

ployôs.

P. Tlios Peajardins
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence: 117 me Principale 

Hall. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriété# foncières.

K AU PUBLIC DE HULL. 
CHAUSSliRES ! CHAUSSURES ! ! 

Hurrah ! Hurrah I
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 eoût 18b4 ; 
L’Express du jour quille Ottawa a 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quifte Ottawa à 11.40 pm 
“ “ Arr. à Toronto ù 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 9 25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 j ro
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 ara

Chars palais élégants sur les trains du 
i jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls

fl È/

J. Malcolm McDougall, B. U. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

lioclion et Champagne
AVOCATS

24G Rue Principale, Hull
L. N. Champagne, L.L.D.

Pour k coin des rues *

PRINCIPALE et DUKE.

Voitures! Voitures!Mr. Elzéar Fortin a toujours en mains un 
assortiment considérable de chaussures 
faites à ordre, telles que Souliers de tra­
vail, Bottes, Bollines, qu’il vendra à sacri­
fice.

Voitures couvertes ou decouvertes. 
Phaétons, Roekaways, Express, 

Chariots à pain, etc,, etc.,
Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux 
j’emploie pour la confection de mes 
turcs sont de première qualité et 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fiui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

A. Rochon.
Il s’est procuré les services d’ouvriers 

habiles et compétents, dont la main d’œu­
vre ne peut être surpassée ailleurs.

Il vient d'importer de Chicago un assor­
timent de formes pour chaussures d’un 
système tout nouveau et dont l’élégance 
ne peut être contestée.

Il emploie dans la confection de ses 
chaussures les meilleurs matériaux possi­
bles et garantit que tous < eux qui laisse­
ront leur ordre, seront servies à leur pleine 
et entière satisfaction.

Les prix sont raisonnables.
Et pour les différentes raisons ci-dessus, 

il espere que le public intelligent de Hull 
et des environs continuera à lui accorder 
dans l’avenir le bienveillant patronage 
dont il a bien voulu le gratifier par le 
passé.

rockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses 
Décrions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l'ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, ie: 
sièges dans le char-salon, la table du 
lépart des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tre? Informations concernant les passagers 
s’adresser au burecu des billets. 
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D. McNICOLL 

Agent général des pas?ageis.
PARKER,

Ager t de Billet.
W. WHYTE

Suriniendant-génére

1
N. Tclrtaii, Molaire.

Bureau (t résidence: Rue Principal-, 
Hull, près du Bureau de Poste.

6K0R6E THOMAS
EPICIER,

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

(A continuer.) ALFRED MATHIEU,
No. 380 rue Clarence» Ottawa

24 juillet 1885,
C’était un homme d’environ

—Lu sur une note de blanchisseuse î 
Mouchoires, 12.
Au-dessous, écrite au crayon, 1 annota 

tion suivante :
“ Mouchoir prend 

che T

la
T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
Là plet et le meilleur marché d’Bpice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

W* Cigares de choix une spécialité.

—Faite# l’ensai ue i» VâLE 
KIA. C’eut la meilleure pom» 
made contre la chnte des 
cheveux et la Calvitie. En 
xente chez Ci O. 1> 4 CI EK, 
Vharmaelttn, rueeiSni#

un e quand on s<
Venez un. Venez tous.

ELZEAR FORTIN,
Coin des rues Principale et Duke, Hull.
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à 7.00 p.xm, 
-York à 
8.26 du

(HERE CLASSE
S EN ACIER 
d et l’est changent de 
re à Montréal où leur 
rais extra et sans que 
ur n’importe quel en-
c renseignement pec 
aux du Grand Trcnr, 
billets, rue 

ée des tri
me mertdli 

0 LINSLBY

' Elgin.
ains
éridiu 75è

- *1 
Gôran

INTERCOLONIAL
iyale, des Passagers 

da et la Grande 
•ecte entre l'Ouest 
s du St-Laurent et 
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n vont en Angle- 
il européen peuvent 
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l'expérience a dé­
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SAVON-ORIZA-VEL,

-ES PRODUITS DE Lfl PARFUMERIE ORIZA DE L. LEGRAND

ORIZA LACTE - CREME ORIZA - ORIZA VELOUTE
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